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FOUILLES DE LA
STATION DU BRONZE SUR L'EBERSBERG

près de Berg am Irchel (Zurich),

par D. Viollier.

Dans le Rapport de 1928, nous avons relaté les fouilles
exécutées par le Musée dans la partie de l'Ebersberg connue
sous le nom de Jösli (p. 35). Nous allons maintenant décrire
les découvertes faites au sommet du plateau. Cet établissement

a été découvert par hasard, au cours de travaux entrepris

en 1926 par la Commission romaine de la Société des
Monuments historiques pour dégager des murs appartenant
selon toute vraisemblance à une vigie romaine. A une certaine
profondeur, M. Wehrli. qui dirigeait ces travaux, constata une
couche renfermant de nombreux tessons de poterie. De 1927
à 1929 nous avons pu explorer une certaine surface de terrain
autour de cette tour. Nous devons adresser ici nos remerciements

au propriétaire du terrain qui n'a pas hésité à sacrifier
plusieurs arbres pour faciliter nos recherches, et à M. le
pasteur Senn qui porta toujours un vif intérêt à nos travaux
et nous a grandement facilité notre tâche.

Le résultat de ces trois campagnes de fouilles peut être
résumé assez brièvement.

Sous une couche d'humus, nous avons rencontré d'abord
un lit de pierres et mortier provenant de l'écroulement de la
tour. Ces pierres gisaient sur le sol de l'époque romaine
constitué par une mince couche d'humus. Puis venait une
couche de terre jaunâtre qui, aux alentours de la tour, avait
été bouleversée par les travaux de fondations. Au-dessous, sur
le sol primitif, était la couche de l'âge du bronze.

La tour-vigie occupe l'angle NE du plateau : sous celle-ci,
entaillé de 0,25 m. dans le sol naturel, nous avons dégagé un
fond de cabane rectangulaire mesurant 3,50 X 3,25 m. de
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côtés. Trois des côtés sont très nets; le quatrième, au N., a été

en partie détruit par une grande fosse ovale de 3 X 2,25 m.,
profonde de 1,80 m. qui occupe la plus grande partie de la
surface de la hutte. Il est difficile d'expliquer l'usage et de
fixer l'époque à laquelle cette fosse fut creusée. Dans la terre,
mêlée de cendres et d'ossements d'animaux, qui la remplissait,

on recueillit un fragment de tuile romaine, des débris de
fer, un fragment de verre et une monnaie romaine. Au fond
de la fosse se trouvait un foyer composé de quelques pierres.
L'hypothèse qui se présente d'abord à l'esprit est que cette
fosse appartient à la hutte du bronze à laquelle elle servait
de cave. Mais la présence d'objets romains dans le remplissage
nous interdit d'adopter cette hypothèse, à moins d'admettre,
autre hypothèse, qu'elle fut vidée tout au moins partiellement
à l'époque romaine. Un fait est certain: à l'époque où la tour
fut construite, elle était comblée, car juste au-dessus de cette
fosse, au niveau du sommet de la couche du bronze et au-
dessous des fondations de la tour, nous avons constaté l'existence

d'un foyer (No. VII, fig. 5) parmi les pierres duquel
nous avons recueilli une petite fibule romaine à arc
cylindrique, et pied en forme de losange très allongé. Cette fibule,
d'un type rare et même inconnu chez nous, appartient
certainement à l'époque romaine sans que nous puissions fixer plus
exactement sa date.

Le fond de cabane de l'époque de bronze était limité au
N. et à l'E., c'est-à-dire vers le bord du plateau, par un large
empierrement très serré, qui, à l'E., suit en ligne droite le bord
du fond de cabane, tandis qu'au N., il décrit une ligne courbe
qui suit la trace de la fosse: on dirait qu'en ce point le tracé
de l'empierrement a été modifié lors du creusement de la fosse.

Cet empierrement se poursuit beaucoup moins dense,
souvent avec des interruptions, mais souvent aussi en trois ou
quatre lits superposés, le long de bord E. du plateau sur une
longueur de plus de 40 m. (voir le plan et le coupe, fig. 4).
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Sur le sol primitif, au N. du fond de cabane I, nous avons
découvert l'angle d'un second fond également rectangulaire.
Dans la direction de l'O. c'est-à-dire vers l'intérieur du
plateau, nos fouilles ont dégagé une série de petits empierrements
et de foyers, les uns faits de pierres, les autres simples feux allumés

à même le sol. Ces foyers, recouverts par la couche
archéologique, appartiennent à l'âge du bronze. Sur l'un d'eux (C.)

on trouva une fusaiole en terre cuite; sur le groupe de foyers
G. une épingle à disque à tige courbée à angle droit (Schlemm,
Wörterbuch p. 124, fig. e) ; un peu au N., un rasoir double et
près du fond de cabane II une tête d'épingle. Sur le grand
empierrement, à l'E. du fond de cabane I, une épingle à tête
vasiforme et plus au S. un maillon de chaîne faite d'anneaux
réunis par des rubans de bronze, et une épingle à tête plate;
plus loin encore au S., deux pointes de flèches, plusieurs
anneaux de bronze et trois fusaioles.

Tous ces objets, de même que les innombrables tessons de

poterie, démontrent cpie cet établissement remonte à la fin de

l'âge du bronze.
Au-dessus de la couche archéologique, quelques petits

foyers pourraient dater de l'âge du fer et témoigneraient de
la continuité de l'occupation.

L'origine romaine de la tour est démontrée, en dehors des

objets recueillis dans la fosse et déjà mentionnés, par la
découverte hors de la tour de deux fragments de tuile et de
trois monnaies; à l'intérieur de la tour, d'une fibule à arbalète
du IVe s.
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